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deux enfants dans une pêric<le de débauche ; l'un présenta des

mnalformaitions congénitales, l'autre fut rachitique ; enfin, dans
la même période, sa femmne cnit ue grossesse gémiel laire do-it 1, s
deux produits moururent. Un enfant vigoureux naquit dans

nue période où l'honmne s'était assagi, niais, ayant repris ses ha.-
bitudes d'intempérance, il donua dle nouveau naissance Zt un cii-
faut rachitique.

Dans detix famiilles d'alcooliques dont j'ai l'histoire p)résenlte
«à la mémoire, les mères indemnes, jouissent d'une bonne santé:
cependant la plupart des enfants qui sont très iinbreuix dispa-
raissent dons les deux premières anniées, avec touts les signes <le
l'athirepsie. 1'ariiii les survivants la plupart le miarchenit qu'à
quatre on cinq aîîs, et encore, avec des jambes cagnieuses et des
tibias qui renseignenit éloquemmnent sur leuir maladie de nultri-
tion.

Enfin, les exemples d'épileptiques, racli itiqttes, dégénérés,
nie se comptent plus et deviennent de la plus grande banalité si

l'on regarde attenîtivemnent autour de soi et que l'on recherche
les causes des accidents dont on est le témoin.

Le cas sutivant,"retncottrée- durant les premières années dle ima
pratique et dont j'ai gardé unx souvenir vivace, confirme bienî la
théorie du docteur Jacqiuet, que l'alcool se retrouve, en partie,
danîs les humieurs et niotammnent dans le lait. C'est ccliii (le l'en-

fant B., dle sexe mnasculini, nlé el' m'ai -1893 et mort (le bronclio-
pneumonie en février 1894.

Quoique la mialadie ait évolué d'une façon normiale, l'enfanit
mourut plutôt d'adynanie que d'aspliyxie. La mère, d'âge
moyen et-polysarcique, appartenait. à la dernière élasse de la .o
ciété ; douée d'une collection de vices, elle était suf tout ivrogne,
s'alcoolisaîîit brutalemuent à toutes les occasions.

L'enfant était'nourri exchusivemnent aut sein ; or, à l'autop-
sie, qui se fit par ordre dut coroner, car la réputation des parents


